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Une nouvelle année commence. Nous souhaitons qu’elle soit excellente pour tous. 

Nous espérons que la convivialité qui règne dans notre association contribuera aux 

« petits bonheurs » du quotidien qui rendent la vie plus agréable. 

 

Cette période est toujours propice aux bilans et il est temps de jeter un regard 

sur l’année écoulée pour évoquer les activités marquantes. Un moyen de remémorer 

ces bons moments à ceux qui les ont vécus et de donner des regrets (nous l’espé-

rons) à ceux qui n’ont pas pu y participer.  

Nous évoquerons donc: 

  - Les week-ends intensifs à Ealing et à Marcq. 

  - Le pique-nique. 

  - La fête de l’Europe. 

 

Nous terminerons cette rétrospective dans une prochaine lettre qui sera consacrée 

aux évènements du dernier trimestre (Walking week-end, week-end culturel...). 

Remarque: nous savons que certaines messageries n’acceptent pas les fichiers de 

taille importante. Pour permettre à tous de la recevoir, cette lettre sera envoyée 

en deux parties. 

Le Week-end intensif à Ealing du 2 au 5 mars 2017 

« Vous avez eu raison d’insister pour que je me décide à y aller. C’était vraiment très bien ». Cette déclaration d’une personne ayant participé au week-
end intensif à Ealing, pour la première fois, est très représentative de l’attitude des membres de notre association vis-à-vis des week-ends intensifs. 

Si on excepte les vrais débutants, qui doivent patienter un peu, et les personnes empêchées  par des contraintes familiales ou professionnelles, la plu-

part des membres qui suivent les cours de notre association devraient être intéressés par cette possibilité d’une immersion de 4 jours chez nos amis an-

glais. Pourtant les réticences sont nombreuses mais lorsque quelqu’un finit par se décider, il  regrette ensuite de ne pas l’avoir fait plus tôt. 
Le jeudi 2 mars, alors que le jour commençait à poindre, une activité inhabituelle régnait sur le parking proche de la mairie. Les 20 participants de ce 

week-end (dont 7 nouveaux) s’y rassemblaient et, accompagnés de Marie-Christine Bouillet, l’organisatrice, se répartissaient dans 2 minibus et une 

voiture pour gagner Calais. 

Est-ce le fait de prendre la route de la mer, mais il y a toujours un petit air de vacances dans les voitures ?  Les anciens savent qu’ils s’apprêtent à pas-
ser d’excellentes journées et, même si les nouveaux se posent des questions, ils sont déjà rassurés par l’ambiance joyeuse.  

Bonne nouvelle, cette année, en arrivant au port : la compagnie P&O avait respecté l’horaire. Satisfaction d’embarquer rapidement mais petite inquié-

tude de voir la mer plutôt agitée. « Pour éviter le mal de mer, il faut manger ». Ce conseil est mis en pratique par ceux qui se précipitent vers le « full 

english breakfast » (mais ils auraient quand même pris ce fameux petit-déjeuner anglais par mer calme). Marie-Christine donne les derniers renseigne-
ments, et bientôt, on aperçoit avec satisfaction les falaises du port de Douvres. 

Voyage sans problème de Douvres à Ealing. Les 3 chauffeurs, Bernadette, Rodolphe et Jacques commencent à bien connaître la route. 

Cette année, nous avons eu le temps de manger avant le cours. Un restaurant spécialisé dans les « fish and chips » nous attendait. Nous avons enfin 

trouvé un établissement qui n’est pas complètement débordé après l’arrivée d’une vingtaine de Français. Et quoi de plus emblématique que de com-
mencer par ce plat typiquement anglais. 

Vous pouvez choisir votre poisson, votre mode de préparation. Vous pouvez l’avoir sans chips et même ….sans poisson (mais est-ce encore un fish 

and chips ?). 

Pas de difficulté pour arriver bien à l’heure à Parcifal House (le bâtiment moderne de la mairie) pour commencer les 10 heures de cours, étalées du jeu-
di midi au samedi midi. 

Marie Christine a déjà partagé les participants en 2 groupes, et donné les noms des enseignants. Les habitués retrouvent avec plaisir des personnes 

connues et on constatera bientôt que les nouveaux professeurs  sont, eux aussi, très  sympathiques. 

17 h, la cloche ne sonne pas mais on sait qu’arrive le moment de la réception dans l’ancienne mairie. Un moment convivial mais toujours très solennel 
puisque nous sommes accueillis par le maire. Comme il change chaque année, c’est la surprise. Cette fois nous avons été reçus   par une femme, sym-

pathique, accueillante, et qui, en plus,  a eu la gentillesse de faire l’effort de parler en français. 

C’est aussi l’heure de rencontrer, autour du verre de l’amitié,  les hôtes qui nous hébergent pendant ces 4 jours. Des amis de longue date pour certains. 

Les nouveaux, souvent un peu impressionnés, ont vite  été rassurés par la gentillesse de leurs hôtes. 
Le vendredi est la journée la plus chargée avec cours le matin et l’après-midi. Mais le travail n’exclut pas la détente :  une large plage est libre de 12h à  

15 h  pour se restaurer. Chacun a choisi son type de cuisine (Ealing offre une grande variété de restaurants). Pour certains c’est une restauration rapide 

qui  a l’avantage de libérer du temps pour le shopping (« Marc et Spencer » a toujours ses inconditionnelles) et qui permet de faire la ligne (paraît-il !). 

Pour d’autres c’est le pub, ces établissements à l’atmosphère si particulière, sans réels  équivalents en France, où l’on peut découvrir quelques spéciali-
tés culinaires  inhabituelles. 

Il restait un peu de temps pour flâner dans les parcs avoisinants et admirer les arbres en fleur et les jacinthes, souvent plus précoces qu’en France. 

Si la soirée du jeudi  s’est généralement  déroulée dans l’intimité de la famille d’accueil - un moment privilégié pour faire connaissance ou pour re-

prendre les conversations laissées quelques mois auparavant - le vendredi soir certains hôtes avaient invité des amis. Quelques-uns avaient opté pour 
une soirée au spectacle ou au restaurant.   

Lorsque arrivent le samedi midi et la fin des cours, on est tout étonné de constater que le temps a vraiment passé très vite. Il reste un après-midi libre 

que chacun peut utiliser à sa façon (visites à Londres, shopping, promenade, détente….). Cette année beaucoup se sont rendus à Kew gardens, à proxi-

mité de Ealing, où une magnifique exposition florale, principalement d’orchidées, avait été organisée. 
Et nous arrivons à un autre point culminant de ce week-end (il y en a beaucoup): la soirée qui réunit, le samedi, hôtes et invités dans une grande salle à 

Ealing. 

Pour le repas, un buffet, abondant et savoureux, avec quelques touches de saveurs britanniques :  la sauce au raifort, toujours aussi forte ! (qu’il ne fal-

lait pas confondre avec  une simple  crème ) et des fromages anglais, accompagnés de raisin et de crackers (c’est délicieux, vous devriez essayer !) 
Bien restauré, tout le monde attendait l’arrivée sur scène de la chorale des Friends of Marcq, « entente cordiale » (mais oui ! Maintenant elle a un 

nom). Moment musical très agréable. Félicitations à tous les chanteurs et aux talentueux musiciens. Moment très convivial aussi quand toute l’assistan-

ce reprenait les chants en chœur. 

Le dimanche matin, pendant que les chauffeurs regardaient les cartes et réglaient les GPS, venait le moment des « au revoir », toujours longs et émou-
vants. On aurait encore tant de choses à se dire. Les 3 véhicules prenaient ensuite la direction de Bodiam. De petites routes de campagne succèdent aux 

autoroutes pour atteindre  « Bodiam Castle ». Avant la visite du château, le pub, tout proche, nous attend. Ne l’ébruitez pas, mais si Marie Christine 

avait choisi cet endroit c’est autant, sinon plus,  pour la réputation du pub que pour l’intérêt du château. 

Une réputation qui  n’était pas surfaite. Un  accueil sympathique, un repas délicieux et une salle qui nous était réservée. S i vous ajoutez à cela le plaisir 
d’aller commander sa pinte de bière à des serveuses souriantes vous comprendrez que nous avons apprécié cet arrêt. 

Mais ne soyons pas injustes, la visite de Bodiam Castle vaut la peine, surtout lorsque nous sommes accueillis par une guide, habillée en paysanne de 

l’époque, et prête à nous  faire découvrir les richesses de ce château, avec beaucoup d’humour, et dans  un anglais très clair pour tous (au moyen âge 
les paysannes s’exprimaient-elles toutes aussi  parfaitement ?). 

Bodiam Castle a été construit au  XIV siècle. De l’extérieur il apparaît comme un magnifique château fortifié. L’intérieur est plutôt en ruine mais, avec 

les renseignements de la guide, on pouvait parfaitement l’imaginer à l’époque où il était habité. 

On y vivait très agréablement semble-t-il et, s’il fallait donner une preuve, les nombreuses toilettes  montrent à quel point on avait prévu le confort des 
habitants (même s’il faut bien avouer que les visiteurs actuels préfèrent nettement les toilettes modernes qui leur sont réservées).  

On reprenait la route de Douvres,  non sans une pointe de regret,  mais en sachant que la traversée serait agréable. 

Dans le bateau, selon l’habitude, le groupe investissait un salon entier. Nous étions bien installés pour faire sauter les bouchons de champagne.  C’est 

une coutume qui, à l’origine, était destinée à célébrer des anniversaires mais, s’il n’y  a en a pas, on peut simplement fêter ce magnifique  séjour et  re-
mettre en même temps à Marie-Christine un petit cadeau en guise de remerciement.  

  C’est aussi le moment de préparer le rendez-vous  qui réunira tout le monde quelques semaines plus tard. Inutile de dire que la traversée a vite passé 

et qu’on a eu à peine le temps d’avaler un repas succinct. 

Le programme officiel ne le mentionne pas mais, quelques semaines plus tard, nous nous retrouvons tous (merci à Pascale de nous avoir accueillis 
chez elle) pour une soirée « auberge espagnole ». On regarde  des photos et on profite une fois de plus du plaisir d’être ensemble. 

Un grand merci à Marie-Christine Bouillet, et à nos amis anglais, pour ce week-end parfaitement réussi. A l’année prochaine. 

 
Quelques photos de ce séjour sont jointes dans le fichier « WE intensif Ealing »  

Merci à Michèle Boulanger pour celles qu’elle nous a données. 

Le Week-end intensif à Marcq-en-Baroeul du 16 au 19 mars 2017 

Lorsque, le jeudi 16 mars vers midi,  à la gare de Lille Europe, Augustin et Jacques apercevaient, au loin,  un groupe  des  voyageurs s’avançant vers 

eux avec de grands gestes, le week-end intensif de français à Marcq-en-Barœul venait de commencer. 

Joie de retrouver les habitués, accueil des nouveaux, étonnement de constater l’absence de certains….mais il est vrai que si vous avez perdu  votre pas-

seport, la punition est irrévocable: pas de voyage en France. 
Débarrassés de leurs bagages nos amis vont pouvoir, selon une  tradition bien établie, aller déjeuner « aux trois brasseurs » avant de s’offrir quelques 

moments de « balade - lèche-vitrine  - shopping » dans le centre-ville puis de prendre le bus, qu’ils connaissent très bien, pour se rendre au château 

Vanderhaghen. 

Ils y sont accueillis par Marie-Christine Bouillet, l’organisatrice du week-end et par Geneviève Mariotte et Sylvie Watine qui vont assurer les cours 
pendant ces trois jours, aidées par Jennifer  Vandenbusche le samedi. Sans attendre, les 19 participants, répartis dans 2 groupes,  commencent  la pre-

mière des 10 heures prévues au programme.   

Le vendredi soir à 17 h une effervescence inhabituelle règne au château Vanderhaghen. C’est le moment pour les  hôtes de venir chercher leurs invités. 

Les discussions s’engagent autour du verre de l’amitié mais se poursuivront toute la soirée dans chaque famille.  
Le vendredi midi, l’habitude est prise maintenant de prendre le repas à la crêperie « Fleur de sel ». Ce  type de restaurant est beaucoup plus répandu en 

France qu’outre-Manche, et cet établissement présente l’avantage d’être proche et de pouvoir être atteint rapidement à pied. De nombreux Français se 

joignent aux Friends of Marcq. 
Comme à Ealing, pour la soirée du vendredi soir, on élargit souvent le cercle de famille en invitant des amis. Certains préfèrent se réunir au restaurant, 

et ceux qui ont réussi à dénicher une perle rare dans l’agenda culturel de l’agglomération lilloise - mais c’est peu fréquent -  optent pour  un spectacle. 

Le samedi midi, les cours à peine terminés, tout le monde s’est rapidement dirigé vers l’espace Saint Joseph pour une exposition organisée conjointe-

ment pas l’association Spirale et par le « Art’Group » de Ealing. Même en se précipitant nous sommes arrivés trop tard pour le vernissage qui, a cause 
de contraintes d’organisation, avait lieu à 11 h 30.  Mais, si l’on manquait les discours (et les petits fours) on pouvait admirer les œuvres  variées dans 

lesquelles chacun pouvait trouver quelque chose à son goût. 

L’après-midi est libre avant une soirée très chargée. 

A 18 h l’assemblée générale des Amis d’Ealing s’est tenue dans l’orangerie du château Vanderhaghen. 
Une assistance, nombreuse, emplit la salle. Signe que beaucoup s’intéressent au fonctionnement de notre association. De nombreuses personnalités de 

la municipalité sont présentes : Madame Sophie Rocher, 1° adjointe, Madame  Joëlle Longueval, responsable des relations internationales, et Monsieur 

Denis Tonnel, et Madame Christine Massy, conseillers municipaux. 

Dans son allocution Christian Picaud, notre président, souhaite que dans les circonstances actuelles particulières (tout le monde est encore sous le choc 
du brexit), nos associations continuent à établir ces liens d’amitié, si précieux, entre Français et Britanniques. Ce souhait est exprimé aussi par Sarah 

Kahan, représentante des Friends of Marcq et organisatrice, côté anglais, de ce week-end.  

Madame Longueval exprime ensuite sa satisfaction de constater la bonne santé de notre association et assure que la municipalité accorde beaucoup 

d’importance à ce pôle de langues dans lequel nous occupons une place importante. 
La grande vitalité de notre association est encore mise en évidence dans le rapport d’activité  présenté par Elisabeth Monseigny avant que  Marie-

Christine Honoré présente le bilan financier. Ce bilan chiffré est toujours un peu austère mais, comme personne n’a d’objection, la séance peut être le-

vée  et on invite tout le monde à se rendre au restaurant de l’hôtel Mercure pour le repas. 

Comme les années précédentes, le repas a rassemblé une centaine de personnes. Comme aurait dit Beaumarchais, « tout se termine par des chansons ». 
C’est ce qu’a probablement pensé Marie-Christine en invitant une chanteuse, jeune et sympathique, et son accompagnateur au piano.  

Au répertoire moderne, pendant le repas, ont succédé des chansons plus traditionnelles, connues d’un grand nombre. C’est par la voix (et même par 

des gestes) que chacun a pu accompagner la chanteuse pour terminer cette soirée, comme elle avait commencé, c’est-à-dire dans  la bonne humeur. 

De vifs remerciements à Marie-Christine et à ceux qui l’ont aidée dans la réalisation de ce week-end. Nos remerciements s’adressent aussi, bien enten-
du, à Geneviève, Sylvie et Jennifer qui n’ont pas ménagé  leurs efforts pour aider nos amis à perfectionner leur français. Un grand merci aussi à Sarah 

pour l’organisation de ce déplacement, coté anglais. 

 

Vous pourrez voir quelques photos de ce week-end dans le fichier « WE intensif Marcq ». 
Merci Michèle pour les photos fournies. 


